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PapNdiaye :

“Une école
accueillante

pour les élèves
LGBTQI+ l'est
pour tout le

monde”

Interview Nicolas Scheffer
& ThomasVampouille

PhotographieSamuel Kirszenbaum

e ministre de l’Éduca-
tion, Pap Ndiaye,n’a pas

pu retenir son émotion

quand, au Sénat, il fut

interrogé à la suite du

suicide de Lucas, un

adolescent de 13 ans

harcelé dans son col-

lège parce que gay (lire

p. 176). Moins d’un an

aprèssonarrivée rue deGrenelle,

aveccomme feuille de route que

chaqueélèvesesentebienà l’école,
il touchait déjàdudoigt les limites

des actions entreprises contre le

harcèlement scolaire, comme le

programme Phare,généralisélors

de sa première rentrée. Lorsqu’il
reçoit têtu- dans son bureau, il se

montre déterminéà encore ap-

puyer sur l’accélérateur.

Quelmessagesouhaitez-vous

faire passerauxélèvesquisont
harcelés,notammentenraison
de leurhomosexualité?

Nous savons que par rapport à

leurs camarades hétérosexuels,

les élèvesgays et lesbiennes ont

quatre fois plus de risques de

faire une tentative de suicide, et

c’est onzefois plus pour lesjeunes
transgenres.Nous devons amélio-

rer leur accueilennous attaquant
encore plus fortement aux situa-

tions de moqueries, de violences
et de harcèlement. Ces élèves

peuvent compter sur moi, et ils

doivent pouvoir compter sur les
adultes présents dans les établis-

sements scolaires,pour mettre fin

àchaquesituation deharcèlement.

Cheztêtu-, onalertesur
les suicides dejeunesdepuis

aumoins 1999...N’y a-t-il

pasdequoi désespérer?
L’école abeaucoupévolué, notam-

ment ces dernières années.

En2021,nous avonsdonné desins-

tructions pourunemeilleure prise

en compte desquestions relatives
à l’identité degenreenmilieu sco-

laire. La lutte contre l’homophobie
et la transphobie fait désormais

explicitement partie des pro-

grammes d’enseignement moral

et civique. Dans les manuels sco-

laires, ces changements doivent

être prisencompteparleséditeurs,

notammentenhistoire ausujet de

la répressionde l’homosexualité,
mais aussi de la mobilisation des

personnes LGBTQI+ en faveur de

leurs droits. Concernant le harcè-

lement, j’ai décidé de généraliser

laformation desadultes,qui n’était
qu’au stade expérimental. Je veux
être le ministre qui fera franchir

une étapedécisivedans laprise en

compte des personnes LGBTQI+.

C’estpour cela que j’ai décidé de

généraliser dans toutes les aca-

démies des observatoires des
LGBTphobies.

Concrètement, quels

serontleursrôles?
Il s’agit d'instances de formation

et desensibilisation à l’homopho-
bie et à la transphobie à l’adresse
du personnel de l’éducation. Les

enseignants et les équipes de

direction sont très demandeursde

ce type de formation. Parailleurs,

nous allons lancer une campagne

forte de sensibilisation lors du
17 mai, journée internationale
de lutte contre l’homophobie et

la transphobie. Cette campagne

sera axée sur l’accueil desélèves

LGBTQI+. Nous devons aussi faire
un effort dans les programmes,

dans la manière dont les sociabi-

lités scolaires se passent...car une

école accueillante pour les élèves

LGBTQI+ l’est pour tout le monde.

Lasensibilisationaux

LGBTphobiesest intégrée
dansles cursusscolaires, mais

souventpasséeàla trappepar
les professeursfautede temps...

Comment faire respecter

cesenseignements?

Lorsqueje rencontre desrecteurs,

j’insiste sur la question de la lutte

contreles LGBTphobies et de l’édu-

cation à la sexualité,pour marquer

ma volonté politique. C’est impor-

tant. Sur l’éducation à la sexualité,

entre lesinstructions etlaréalité du

terrain, il y a, eneffet, souvent des

écarts, malgré l’obligation depuis

la loi de2001 de trois séancespar

niveau du CP à la terminale. On le

constate aussi parfois pour l’en-
seignement moral et civique. J’ai
donnédesinstructions clairespour

que la loi soit respectée. Je vais

demanderparailleursunemission

à l’inspectiongénéraleafin de véri-

fier l’effectivité des trois séances

annuellesobligatoires.

N’est-il pastemps,d’ailleurs,
pouren finir avecles débats
stérilesportéspar le lobby

réactionnaire,de renommer
les séancesd’éducation
à la sexualité, quiconcernent
avanttoutlavie amoureuse
oulapréventionduVIH?

Pour les premiers niveaux, il s’agit
d’apprendre aux enfants que leur

corps est le leur et qu’une autre

personne n’a pas le droit de le tou-

cher s’ils ne sont pas d’accord. Il

s’agitaussi,làencoreen fonctionde

l’âge et de la maturité des enfants,

de travailler sur l’égalité, surla pré-

vention desviolences sexuelleset

sexistes,sur les questionsdesanté
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sexuelle. On a appelécela éduca-

tion à la sexualité, on pourrait en
effet trouverun autrevocabulaire.

Mais j’observe que ma volonté de

faire respectercesséancesn’a pas

provoqué depolémique ou delevée

deboucliers. Jepenseque lasociété

bouge beaucoup depuis dix anssur

ces questionsqui sont moins cli-

vantes, notammentpolitiquement,

quepar le passé- sauf de lapartde

l’extrême droite.

Pourtant,l’extrêmedroite
s’activetoujourssurcessujets,

faisant désormaisinterdire des

lectures decontespourenfants

pardesdragqueens...

Ceslectures n’ont pas lieu à l’école
maisje medésole de ces attaques
et des pressions de l'extrême

droite... Il existe certes un monde

réactionnaire agressif qui s’at-
taque à l’école via les questions
LGBTQI+, mais je pensequ’il s’agit
d’une réactiontrèsbruyante quine
reflètepas lasociétéactuelle.

Êtes-vousfavorable

àouvrir davantagel’école
aux associations,notamment
LGBTQI+, qui ontdéveloppé

unréelsavoir-faire dans

la sensibilisation desélèves?
Il faut que les portes soient
grandes ouvertes lorsque ces

associations, qui ont un agrément

et ont acquis une expertise pré-

cieuse, proposent d’intervenir,
c’est le minimum que l’on puisse

attendrede l’école.Lesacadémies
doivent l’indiquer aux chefs d’éta-
blissements. Nous ne pouvons

cependantpastout demanderaux

associations, et l’école a toute sa
part àprendre. •

Lisez le restedel'interviewsur tetu.com.

Si vous êtes victime de harcè-

lement scolaire, vous pouvez

contacter le 3020, et le 3018 si

vousêtes la cible de harcèlement

sur internet. SOS homophobie

dispose également d’une ligne

d’écoute (01 48 06 42 41) et d'un
chatenligne.

Il Il existeun monde
réactionnaire

agressifqui

s'attaqueà l'école

via lesquestions
LGBTQI+."
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